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VOURNALDU ULTIVATEUR ET DU COLON PAR ISANT JEUD1S

acte'r-ropétae: N O NCE S:
F IR E m E I N. H . RO U L X.0 Première insertion ..-..... 10 centins parligne

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième insertion,eto.-. 3êentins par lige
mois,' ou commencer avec le 1er numéro .de Pour annos à longtermo, cotldns lib6-
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour rales.
un an. L'avis de discontnuation doit être donné -t
par ecrit, au Bureau du soussigné, U MOIS rCeux qui désirent s'adresser tout particuli. .
avant l'expiration de l'année d'abonnement, et -. rement auxcultivatrs pour'a venta de ter ro
les arrérages alo'rs deviontavoir été payés; si strutngents d'agriculure, etc., etc, trouveront,
non, l'abonnement sera censé continuer, mal- avantageux d'a.moncer dans ce journal.
gré même le refus de la Gazette au Bureau de MM aJ.B.Rolland & Fils, librarres AMonttL
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et M. J. A. Langlais, libraire A St. Roch deQuébeo
1'administration de ce journal doit être adressé ont bien youlu' se charger de l'agence de I
là FIRMmin H. PaouLx, Rédacteur-Propriétaire. " Gazette des Campagues.' , *

A.i3s»2 1F-T:

81rIZ"uN
Si la guerre est la dernière raison des peuples, 1'agnoniture doit en ôtre la premiere

Emparons-nous du soi, si nous voulons conserver notre nationalité.

soMMAIRE , REVUE DE LA SEMAINE..
Rciuc de la Semaine: Quelques considérations sur l'ouvre de la . ,

-colonisation, pa. un colon deNot--D.ine-des-Auges de Mon- La clonisahon a Yotre-Dame-des Angs de. Mont u
1inban, dans le comtéde Portnenf; la colonisation à ceten- ban, conté de P-rtn.uf.--mmOnous tenons a mettre

nesit. . ocro i faveur i nos lecteurs au courant du. ouvement-colonisater
' roi.-La du de fer qie'opère dans pluieuirs piarties de 'notre Province

-de Québee.nuLa.St-Jaa.eÁt e a9gåedejKou~-nous'e ~ o sd'ccdrt'emnd' -d

ration a la Chambre des Communes; L'Honorable M. Lange- nos abonnés deNotreDme-dcs-Anges, de publier les
vin, MM. Ernest Cimon, Landry, Vallée, Casgrain, Valin et renseignements qui ont té fournis au Courrierdu<7a-
Laurier prennent, part à la discussion ; discours de l'Hon. lada, par un colon établi dans cette localité. Nons
M. Langevin, sur cette importante questio.--La fabique admirons le, zèle de ce colon sar la question si im-
de sucre de betteraves devra être mise en opération à Ber- por-tante de la colonisation, et nul doute. que les
thier (en haut), dans le cours de l'automne prochain- considérations qu'il émet à ce sujet, attireiont sérieu-
Joseplh Sirois, écr., maire do Ste-Anno«de la Pocatière, vient sement l'attention de tous les amis do l'agriculture.'
d'être nommé capitaine dans la milice s&lentaire.-M.l. Fr(- V 'oici ce que nous lisons dans le Courrier du Canada, .
déric Houde, député de Maskinoug6 à la Chambre des Coi' sous la signature de " Colon "
mules, suggère la distribution, aux cultivateuns, d'une " Je viens vec votre indulgente permistion, don-
brochure surla culture da tabac.--La vente de l'oldamr'ner aux lecteurs de votre intéressant journal, d'autres
garine et autres produits falsifiés Chicago. renseignenents sur la nouvelle colonie de Notre-Dame

Causerie Agricolc: Culture des prairies iaturelles: Culture des des Angos et faire quelques con idérations sur l'esvre
prairies de seconde classe (prés élevés et fauchables)- si belle et si méritoire de la colonisation.
Travaux et soins de conservation (SuUie).-Travaux d'améli- " Combien ja serais heureux, si, par mes'faib!os pa-
oration.-Consommation des produitsdes prairies do seconde roles, je parvenais à détourner au moins quelques-uns
classe.-Culturo des prairies de troisièmo classe (prés bas de' nias compatriotes du chemin des Etats Unis, et
non-marécageux, h regains).-Des travaux et des soins do les engager à venir prendre ici les nombreuses et
conservation des prairies do cette classe: iravaux d'améli. fertiles terres encore inoccupées !

oration. " La colonisation I voilà un mot que l'on fait son-
Siets dicers: La graine de cuscuto et les fumiers frais.- ner biei haut; mais il fut qu'il ne soit pas purement

Cendres de bois ou de végétaux pour la culture des pommes spéculatif, il faut de plus, c'eAt l'essentiel, il faut qu'il
le terre.-Avantages <le la plantation les aulnes.-L'avor- devienne pratique, c'est à-iro il faut que l'on s'ef-

tement des vaches.-Les pommes de terre employées comme force de gagner à une couvre si patriotique, des frèressemouce.-Le plâtrago les fumiere.-Punues dle terre f'i- de dée pmnentées donues en nourriture aux nuimuaux.-La propreté qui seraient tentés d erter le payé,, et de plus le
di corps. aider de ses ressources lorsqu'ils seront établis sur

Choses ci autres: Deuxième édition dn "Petit traité sur lal cui une terre nouvelle. En effet, combien do généreux
ture du tabac, " par Ls. N. Gauvreau, dcr., N. P. et nemibre colons n'ont-ils pas à lutter contre les privations et
du Conseil d'agriculture.-L'agricnlture, l'industrie et 'e la pauvreté, surtout les doux ou trois praenières an-
conniuere.-Lo secret d'une bonne culturo.-Ce qu'est Pa- nées, alors que leur terre ni'est pas sufisamment dé. -

griculturo --Dangr de l'emploi des vases vernissés. , frieliéo pour fournir le pain quotidien I C'est alors, au
seoltles: Moyeu 1oupr roi>îproduiro le géraniuim.-La pourriture début de leur entreprise, que les sociétés do 'colonima-
des motune.-Un cheval couroun' moyen pour le guérir. tion devraient diriger leurs bienfaisants.sceourd, vers

do'ult;. . . . . . . . . ..riil- il ou l u6ir

No. 31

.2

? 1 PaA r


